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«Il y a quelque chose de 
pourri au Royaume du 

Danemark»
                         Shakespeare (Hamlet)

Attention ! Certaines images peuvent choquer.
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du sang sur les mains

Quand des larmes de sang s’écoulent, 
l’homme n’est pas loin. Il regarde 
avancer la mort tranquillement, sûr 

de sa virilité.  A toi joyeux dauphin, heureux 
globicéphale qui nage confiant à la proue des 
bateaux, à toi joyeux chanteur des mers je dis 
que l’homme est assassin. Combien de temps 
te faudra-t-il pour comprendre que le mot 
humain n’existe plus pour certains hommes ? 
Lorsque l’on revendique un acte au nom de 
la tradition, des coutumes ancestrales, afin de 
s’octroyer le droit de vie et de mort sur des 
animaux, sur la légitimité des actes, dans ce 
cas pourquoi ne pas réintroduire le temps où 
les chrétiens étaient dévorés par les lions ? Les Romains aussi se 
sentaient légitimes. Après tout, à Rome, ce n’était qu’un spec-
tacle, les jeux du cirque ! N’y voyons pas ici la tournure d’un 
esprit malsain mais plutôt la traduction pure et dure du langage 
émis par les éminences grises d’un pays, par les chefs de gouver-
nements qui acceptent et tolèrent de tels compromis ! Lorsqu’il 
n’y aura plus ni foi, ni loi et que les hommes seront devenus fous, 
nous ne pourrons nous en prendre qu’à nous-mêmes. Combien 
faudra-t-il de sacrifices avant que les consciences se réveillent ? 
Quand le sang versé des plus faibles sera arrivé à son terme, les 
fauves se dévoreront entre eux. Obscur éclat d’une réjouissance 
qui n’en sera plus une, lovée sur un parterre de sang et de cendre, 
la vie s’écoulera semblable à ces glaciers qui s’accrochent déses-
pérément afin de ne pas disparaître. A vous reine du Danemark, 
Marguerite II, à vous Lars Loekke Rasmussen, ministre d’état 
qui portaient tous deux votre «  couronne » sur une mer de 
sang, qui ne daignez jamais adresser un regard de compassion, 
qui fermez les yeux sur ces actes de barbarie insensée, comment 
pouvez prétendre agir pour le bien de vos sujets alors que vous 
acceptez ces tueries ? Je vois poindre les détracteurs qui nous 
déverseront des paroles fielleuses à l’oreille et trahiront à la 
moindre occasion ! 

N’est-ce pas le fait de quelques-uns ?  C’est de la pêche, tout au 
plus ! Pourquoi enlever cette coutume ?  Même les enfants pra-
tiquent ! Bien sûr et dans les pays en guerre, beaucoup d’enfants 
portent des armes et deviennent des tueurs car ils ne connais-
sent que ça ! Si l’on éventre des dauphins encore vivants, ainsi 
que des femelles qui viennent mettre bas, dans un pays européen 
sous les yeux des plus jeunes, n’allons pas cracher sur les pays 
soi-disant inhumains où, d’après les experts, naît le terrorisme. 
Entre la torture animale et les meurtres de personnes, il n’y a 
qu’un pas facilement franchissable. Etant enfant, une grande 
majorité de sérial killers ne torturent-ils pas les animaux d’après 
les études menées ? La seule différence, c’est le prix du sang ! 
Combien pour le prix du silence ? Sûrement beaucoup d’argent! 
Depuis de nombreuses années, Sea Shepherd co-fondateur de 
Greenpeace, la Fondation Brigitte Bardot ainsi que François-Xa-
vier Pelletier, ethno-cétologue (celui qui a filmé l’inavouable) se 
battent afin de faire stopper ce massacre scandaleux qui n’a lieu 
que pour le plaisir de tuer.  Un massacre absolument effrayant, 
plus rien d’humain ne transpire sur les visages avec, en fond so-
nore, les «  pleurs horribles » des dauphins livrés à la mort.

LE DOSSIER DU MOIS

reportage réalisé par Annie Bocquet

5 août 2010 - 86 globicéphales sont tués dans la liesse générale
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Le Paris London s’en fait d’ailleurs l’écho au vu de 
la vidéo projetée lors de la conférence de presse qui 
se déroulait à l’Hôtel Intercontinental, le jeudi 30 
septembre 2010 à 10h30, avenue Marceau à Paris. 
Sans aucun doute, un choix stratégique puisque 
l’ambassade du Danemark se trouve à proximité et 
qu’une manifestation y était organisée à 12h.  Du-
rant tout le mois d’août 2010, la Fondation Brigitte 
Bardot et Sea Shepherd ont sillonné les côtes fé-
ringiennes à bord du Golfo Azzurro. Lors de cette 
expédition, les représentants des deux ONG ont 
pu observer, filmer et photographier la tradition 
du «Grind» qui consiste à rabattre des groupes de 
dauphins pilotes pour les massacrer sur les plages à 
coup de crochets et de couteaux. 

« Mettre les autorités danoises 

face à leurs responsabilités »

Crochet enfoncé dans l’évent pour traîner le daulphin sur la plage où il sera mis à mort
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Conférence de presse : Témoignages de Paul Watson, 
co-fondateur de Greenpeace, François-Xavier Pelle-
tier, Ethno-cétologue, Christophe Marie, directeur du 
bureau protection animale, Fondation Brigitte Bardot, 
Lamya Essemlali, présidente de Sea Shepherd France. 
L’auditoire est tenu informé que Brigitte Bardot sera en 
communication téléphonique à 11 heures afin de don-
ner son sentiment sur la situation.

Jeux de massacre grandeur nature
Alerté il y a quelques semaines par un sympathisant de Sea She-
pherd et de la Fondation Brigitte Bardot, Sandrine Saint-Ouen, 
concernant le massacre des globicéphales sur les îles Féroé, le 
Paris London s’est rendu à la conférence de presse qui se tenait 
à Paris, en présence du capitaine Watson. Vous comprendrez 
que nous parlons de torture animale et plus particulièrement du 
combat que livre Sea Shepherd en collaboration avec la Fonda-
tion Brigitte Bardot contre le massacre des cétacés aux îles Fé-
roé, des îles soi-disant civilisées ! Il est important de signaler que 
certains habitants de ces îles s’insurgent contre ces tueries de la 
honte mais ils sont une minorité. 

Allocutions des différents intervenants
Christophe Marie, directeur du bureau de protection ani-
male de la Fondation Bardot : « En fait, maintenant, les Fé-
ringiens sont plutôt fiers de ce jeu de massacre et vont même 
jusqu’à filmer les scènes. Cette chasse n’a plus de raison d’être. 
La viande est impropre à la consommation car elle contient 
trop de mercure. Les autorités médicales le mentionnent de-
puis de nombreuses années, des malformations congénitales 
sont à l’origine de ce fait, des intoxications, la maladie de Parkin-
son. La pollution par le mercure est extrêmement dangereuse 
mais les médecins qui parlent trop sur les îles ont des pressions. 
Avant, les Féringiens récupéraient le lard, la partie préférée, 
mais maintenant nous sommes en présence de métaux lourds, 
donc inconsommable. Pourtant la chasse continue, ils coupent 
la viande mais pratiquement toute la quantité est reversée dans 
la mer. Des charniers de globicéphales jonchent les mers, 
beaucoup sont découpés sauvagement mais entiers, les fœ-
tus, des jeunes dauphins, etc. Cela n’a plus rien à voir avec la 
tradition de pêche de leurs ancêtres qui pratiquaient cette chasse 
pour se nourrir. Il n’y a plus de contrôles de chasse, pas de quota. 
La tuerie, maintenant, est mille fois pire qu’en 1997 où François-

Xavier Pelletier avait filmé l’interdit, l’inavouable. C’est devenu 
un défoulement sanglant, violent et agressif. Le Grind entre 
en plein dans une psychose. D’ailleurs, l’alcool coule à flot durant 
cette chasse, les bières sont à l’arrière des bateaux. Ils pourchas-
sent même à jet ski. Tout cela prend des proportions très dan-
gereuses et inadmissibles. Dès le premier Grind, le Danemark 
s’est rendu coupable et complice d’actes de barbarie.  Com-
ment se passe le Grind ? Dès qu’un groupe de globicéphales  ap-
paraît, de nombreux pêcheurs les poussent vers la plage. Aucun 
moyen de s’échapper, les habitants s’élancent dans l’eau avec des 
couteaux, depuis les bateaux des harpons sont lancés, ils encer-
clent les pauvres bêtes et les tuent jusqu’au dernier. Les îles Fé-
roé sont sous protectorat danois, il y a un lien direct entre le Da-
nemark et les îles. Au niveau de l’environnement, nous n’avons 
pas le bon constat, c’est évident que la tâche est pesante ! »

Lamya Essemlali présidente de Sea Shepherd France :               
« Selon la tradition, la viande est partagée, mais l’existence de 
charniers où des corps entiers de globicéphales ont été pho-
tographiés au lendemain des massacres nous prouve  qu’il 
n’en est rien. François-Xavier Pelletier a rapporté une expertise 
inestimable durant toutes ces années. Il a mis son expérience 
au service de la Fondation Brigitte Bardot et Sea Shepherd.  Au 
mois d’août dernier, sur place, tout l’archipel était contre nous, 
ils avaient lancé un appel afin de couler notre bateau. Nous nous 
sentions comme les dauphins, traqués. Sur les îles, ce sont des 
liens de sang, nous étions l’ennemi. Avec notre présence, il n’y 
a pas eu de massacres ce jour-là. Ils se justifient en disant nos 
ancêtres l’ont fait, mais ce temps là est révolu. Ils gagnent 3000 
€uros par mois. Même les chasseurs de baleine ont un quota. 
Combien reste-t-il de globicéphales ? Il n’y a que des études post 
mortem. De nombreuses pétitions ont été remises auprès des 
autorités européennes et du Danemark, un appel au public pour 
son soutien. En Europe, tout le monde désapprouve, Le Dane-
mark sent la pression mais ne fait rien. On peut agir sur le terrain, 
chez eux. Travailler avec les enfants, qu’ils prennent conscience 
qu’ils ont de la chance d’être avec des dauphins, que ce n’est pas 
que de la viande, que les dauphins ont une grande sensibilité, 
qu’ils sont proches des hommes. Faire également un travail 
sur le portefeuille. Un moyen de pression économique. Le Da-
nemark est dans une totale hypocrisie, mais étant donné 
qu’il existe des gisements à exploiter sur les îles, le Danemark 
se fait conciliant. »  
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Paul Watson : « C’est Shakespeare qui avait dit, il y a quelque 
chose de pourri au Royaume du Danemark ! (NB : Hamlet - 
Acte 1 - Scène 4) Je suis à moitié danois, ça fait réfléchir ! Les 
lois européennes interdisent le massacre des baleines. Ce qui 
veut dire que les îles Féroé ont une dispense et sont sous pro-
tectorat du Danemark. Les lois européennes ne s’appliquent pas 
pour eux. Le Danemark protège le Grind, il est donc complice 
du crime ! Que fait le parlement européen ? En fait, ce que nous 
disent clairement les Japonais avec le film the Cove, c’est que 
nous faisons pareil ! Nous devons retourner sur place et mettre 
la pression. Ce massacre est une aberration, contre nature. C’est 
une des priorités de Brigitte Bardot et faire pression sur les pays 
européens. A Terre-Neuve, les globicéphales ont disparu. Aux 
îles Féroé, lorsqu’un  groupe est pris en chasse, ils tuent tout le 
monde ! Le combat ne fait que commencer ! »

Regardons objectivement les choses, la chair de globicéphales 
ne se consomme plus car trop de mercure. Les féringiens ne 
pêchent pas non plus parce qu’ils sont pauvres, le smic sur les 
îles Féroé s’élève à 3000 euros par mois. Les chasses se font à 
jet ski et autres bateaux ultramodernes. Les îles Féroé se disent 
indépendantes mais bénéficient de nombreuses subventions des 
pays européens et curieusement quand ces indépendantistes 
féringiens prétendent au gisement et autres substances qui se-
rait à même de couler joyeusement sur ses terres, le Danemark 
rappelle ses priorités ! C’est normal, nous parlons de grosses 
sommes d’argent ! Le massacre des globicéphales, le Danemark 
s’en moque, le peuple peut en user jusqu’à la lie, pourvu qu’il ne 
touche pas au lien du sang, au précieux gisement !   

François Xavier Pelletier, ethno-cétologue : « En principe, il 
y a un chef de chasse, mais ceux qui encadrent se trouvent vite 
débordés. Très souvent, les tueries se passent le soir, les voitures 
sont sur les berges. C’est l’hystérie collective, les visages sont 
méconnaissables,  c’est l’anarchie la plus complète, l’odeur du 
sang est partout. Les orques, les dauphins ne rentrent pas dans 
les données officielles. 950 globicéphales ont été massacrés lors 
des dernières chasses. En 1983, il existait 18 baies pour la chasse, 
maintenant elles sont au nombre de 23, imaginez qu’il n’existe 
pas de quota. L’Europe est responsable. Par ailleurs, la viande est 
impropre à la consommation, trop de mercure, très chargée en 

métaux lourds. Il y a des accords scientifiques et technologiques 
avec les îles Féroé qui touchent de nombreuses subventions des 
pays européens, ils ont donc un rôle en tant qu’européens, 
mais ils ne s’en soucient guère. »

« La bataille ne s’arrête pas là, 

bien au contraire,  elle commence 

et nous la mènerons, avec le sou-

tien du public, des militants, as-

sociations, et politiques, jusqu’à 

l’abolition de cette « tradition » 

barbare qui fait honte aux Féroé, 

honte au Danemark, honte à l’hu-

manité entière » Christophe Marie

5 août 2010 - la violence est insupportable, les femelles  
qui sont rapprochées des côtes pour mettre bas sont 
éventrées, les foetus sont retirés et jetés immédiatement 
à la poubelle.
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Intervention téléphonique de Brigitte Bardot 

- « Bonjour à tous et merci d’être présents, êtes vous nom-
breux ?»
- « oui chère Madame Bardot nous sommes nombreux à 
vous soutenir en ce jour sans oser lever la voix » 
- «  François Xavier Pelletier est un être courageux, il a osé 
filmer et dénoncé un massacre odieux», lance Brigitte Bar-
dot, «une tuerie tenue secrète. Ces images ont fait le tour 
du monde, sa vidéo a scandalisée le monde en dénonçant 
l’atrocité, la monstruosité des faits. Une mer rouge de sang, 
des dauphins entassés, éventrés avec des petits dans le ventre. 
Des êtres barbares avec le seul plaisir de tuer. Je salue le ca-
pitaine Watson qui défend les mammifères marins dans le 
monde entier. Nous nous sommes rencontrés au Canada 
pour le massacre des bébés phoques. Nous nous sommes 
soutenus afin de dénoncer les massacres. Je salue Christophe 
Marie, président de la Fondation qui a pris le flambeau pour 
empêcher le carnage, mon héritier dans ce combat. Je vou-
drais saluer les journalistes présents, merci de dénoncer ces 
atrocités et de soutenir ceux qui risquent leur vie. C’est grâce 
à vous les journalistes, les médias, que nous ferons avancer 
les choses. Ils ne veulent pas qu’on les dérange dans leur mas-
sacre, la presse doit se relayer afin de dénoncer les faits. On 
n’a pas le droit de massacrer des animaux comme cela, aussi 
bien les bébés phoques, que les dauphins. En terme d’éco-
logie c’est une catastrophe, il faut dénoncer les tueries, sur 
le plan humain il n’y a pas de mots assez forts. Il faut un le-
ver de bouclier mondial ! J’ai envoyé des lettres à la reine 
du Danemark afin de dénoncer le massacre, je n’ai reçu 
aucune réponse. A l’ambassade du Danemark qui refuse 
également de répondre. Je compte sur vous pour que cela 
soit connu partout, pour dénoncer toute cette barbarie. J’em-
brasse Lamya qui se trouvait à bord du bateau. Je vous em-
brasse tous » 
	

en direct

un charnier sous-marin de l’archipel

le Golfo Azzurro,
surveillé de près par la Navy danoise

Pose de balises pour faire fuir les cétacés
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Préparation des balises
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Allain Bougrain-Dubourg,  Paul Watson, 
Lamya Emssenlali,   François-Xavier Pelletier, Christian Marie

Francis Lalanne

Bruno Jacquelin

Stéphane, l’inventeur des balises
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Stéphane, François-Xavier Pelletier, Paul Watson
pourtant la dépouille d’une dauphin jusqu’à l’ambassade du Danemark
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Lamya Emssenlali et François-Xavier Pelletier

Francis Lalanne,  Paul Watson, Lamya Emssenlali, François-Xavier Pelletier, Christian Marie
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Paul Watson

L’Ambassade du Danemark a refusé de recevoir les responsables de Sea Shepherd et de la Fondation Bardot
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Henri Tisot en arrière-plan




